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QUEL ÉTAIT L’OBJET PRINCIPAL DE LA RECHERCHE?
Les modèles d’EQRM sont souvent perçus comme étant supérieurs puisqu’ils fournissent des données numériques. Cependant, les 
utilisateurs novices peuvent sous-estimer l’incertitude de ces estimations du risque à cause des variations dans les hypothèses de base du 
modèle ou dans l’analyse des données. Il importe que les utilisateurs visés (gouvernement, gestionnaires, décideurs) comprennent quand et 
comment ils peuvent et devraient utiliser ces modèles. 

Les réglementations provinciales en matière de qualité de l’eau potable et des eaux usées et les nouvelles directives de Santé Canada 
incitent les municipalités canadiennes à investir massivement dans la mise à niveau de leurs infrastructures de traitement des eaux potables 
et usées, tout en explorant les autres options de protection des sources d’eau. Les services publics qui se préparent à mettre à niveau 
leurs usines de traitement et leurs réseaux de distribution d’eau potable et de collecte d’eaux usées doivent évaluer diverses stratégies 
d’investissement en fonction de leurs avantages relatifs pour la santé publique et leur rapport coûts-bénéfices. Pour ce faire, il faut élaborer 
des paramètres pour les avantages en matière de santé publique et les appliquer. L’EQRM fournit un outil pour orienter la conception et les 
procédés de système de traitement et éventuellement réglementer les systèmes de santé publique et la prestation des services connexes.

QUELLE A ÉTÉ LA MÉTHODE DE RECHERCHE?
Des experts canadiens et internationaux ayant un large éventail de 
compétences en microbiologie, en étude des procédés et en analyse 
statistique ont évalué les modèles d’EQRM disponibles afin d’en 
cerner les problèmes et les lacunes. Simultanément, des données 
sur l’occurrence de microbes pathogènes ont été recueillies dans 
certaines usines de traitement des eaux afin d’évaluer l’efficacité 
du traitement et ces données ont été soumises aux experts pour 
estimer les différences dans les résultats générés par les modèles. 
Des données générées par le modèle proposé par Santé Canada 
ont été fournies aux utilisateurs finaux dans le but d’évaluer leur 
aptitude à utiliser la modélisation à des fins décisionnelles.

QUELS ONT ÉTÉ LES RÉSULTATS DE LA RECHERCHE
L’évaluation des modèles disponibles réalisée par les experts a 
révélé des lacunes importantes, principalement en ce qui a trait aux 
données microbiologiques et aux méthodes d’analyse statistique. 
Peu de laboratoires sont en mesure d’analyser des échantillons 
d’eau pour détecter la présence de pathogènes; de plus le manque 
de normalisation à cet égard limite la valeur des résultats. Les 
experts s’entendent tous pour dire que le modèle d’EQRM de Santé 
Canada fournit une estimation utile des risques, si l’on utilise des 
données dont la qualité est contrôlée et si l’on offre de la formation 
aux utilisateurs du modèle. Après avoir utilisé le modèle et recueilli 
des données microbiologiques dans le cadre de ce projet, nous 
avons conclu que les usines de traitement des eaux choisies avaient 
produit une eau potable qui respectait les niveaux de risques 
acceptables en vigueur.

QUELLES SONT LES INCIDENCES POUR LES DÉCIDEURS?
Les modèles d’évaluation quantitative du risque microbien constituent un outil efficace pour évaluer et gérer les risques associés à 
l’eau. De tels modèles sont toutefois sujets à l’erreur humaine, car ils exigent la saisie de données appropriées (lesquelles ne sont pas 
toujours disponibles) et une connaissance en profondeur du traitement de l’eau. Les valeurs de risque dérivées des modèles peuvent 
être erronées par plusieurs ordres de grandeur à cause d’entrées de données incorrectes faites par des utilisateurs n’ayant pas la 
formation ou les connaissances suffisantes. 

La première étape de mise en œuvre de l’EQRM est la disponibilité du modèle de Santé Canada dans un format suffisamment convivial 
pour être utilisé par des employés, dûment formés, dans les services publics, les agences de santé publique et les firmes de génie-
conseil. Des séances de formation devraient être organisées dans l’ensemble du pays pour former un certain nombre d’utilisateurs 
expérimentés qui seront en mesure de soutenir les autorités locales dans leurs décisions de gestion. Pour valider le modèle avec des 
données sur la santé, il est aussi nécessaire de trouver des laboratoires homologués qui fourniront des méthodes analytiques pour la 
détection et le dénombrement des pathogènes d’origine hydrique, comme les protozoaires parasites et les virus entériques.

PRINCIPAUX MESSAGES À L’INTENTION DES DÉCIDEURS
Si les Canadiens jouissent d’une eau potable de qualité, les mécanismes sous-jacents pour 
obtenir ce produit de base essentiel exigent des connaissances expertes. L’Évaluation 
quantitative du risque microbien (EQRM) fournit aux organismes de réglementation et aux 
intervenants un outil pour estimer les risques microbiens, définir les niveaux acceptables et 
prendre les mesures nécessaires pour les contrôler à la source et par le biais des technologies 
de traitement appropriées. 

POUR QUI CETTE INFORMATION EST-ELLE PERTINENTE?
La responsabilité de prévenir les maladies d’origine hydrique incombe à tous les intervenants 
– services publics, organismes de réglementation, autorités de la santé, experts en évaluation 
du risque et ingénieurs civils. Tous devraient participer à l’examen de l’application possible des 
modèles pour appuyer la gestion des risques. Le présent projet fournit à ces intervenants une 
évaluation experte des limites et des avantages de l’EQRM.

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS, VEUILLEZ CONTACTER PIERRE PAYMENT, PIERRE.PAYMENT@IAF.INRS.CA.
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